LA 




FEMME DE MÉNAGE 


Oü 


LA TABATIÈRE DE POLICHINELLE, 

VAUDEVILLE EN UN ACTE, 

/ 1 * / t ”, 

PAR M. MICHEL DELAPORTE, 

REPRÉSENTÉ , POUR t» PREMIÈRE POIS, A PARIS , SUR LE THEATRE DES VARllérfe, 

LE 13 MARS 185). . 

-=»ooo*=- - x 

PERSONNAGES. ACTEURS. 

M. VERDUREAU, vieux célibataire. . . . Lecière 

LUDOVIC, neveu de M. Verdureau Nànteüjl. 

MADAME ROSSIGNOL, mille femme de ménage M 11 *' Flore. 

CÉCILE , fille de madame Rossignol Céhau 

BAGATELLE, enlumineuse 

A Parit , de not jour * , chtx M. Ver dur «au. 




* 


U ch.mbfu A eoueber du M. Vurdiire.u.— A droite, an 5» plan, une commode; à gmche, an 1" plan 

minée avec glace et pendule. Au fond, nu milieu, une nlcAve praticable, avec lit complet Ccttc'i. 

fermée par de. rideaux gliasant aur une tringle —A droite île l'alcdvc, au fond, une porte condniaant àïVxW- 
rieur: à gauche de l'alcdve. au fond, une armoire - Sur le devant. A droite, un bureau avec papier, plumes 

«t Rnrro — . A rlrnilo ilo fnrr* tin o norln an fieon rlo IT ... _ . » . r 


une che- 
alcôve est 


et encre. — Adroite, de face, une porto en façon de placard— Une autre porte h gauche, au ?r „|, n _ F . u . 
teuils, chaises, tableaux, etc. v 


SCÈNE PREMIERE/ 

M. VERDUREAU, nul. 

(Au lever du rideau, on ne voit pat encore 
M. Verdureau qui est dant son lit, et caché 
par les rideaux fermée. Il appelle.) Madame 
Rossignol! ( Criant plut fort.) Madame Ros- 
signol ! ( Postant par l'ouverture dei rideaux 
ta tite coiffée d'un bonnet de coton.) Que 
diable ! si vous n’êtes pas là, ditcs-le ! (Tirant 
ses rideaux et regardant dans la chambre.) 
Absence totale! Par précaution, j'avais pour- 
tant laissé la clef dans la serrure. (Jetant les 
yeux sur fa penifufe.) Onze heures I... Une J 
femme de ménage qui n’est pas encore arri- I 
vée à onze heures ! (Il se recouche.) Comme 
c’est régalant! (5e remettant sur son séant, 
avec humeur.) Allons, bon! voilà mon esto- 
mac qui cric famine 1 moi, qui avais coutume 
de déjeunerde si grand matin ! (Il se renferme 
dans tes rideaux. Ludovic entre par le 
fond.) 


SCÈNE II. 

RL VERDUREAU, LUDOVIC. 

verdureau, rouvrant ses rideaux *. Quel- 
qu’un! ah! c’est elle!... Approchez, vieille... 

Ludovic, posant ton chapeau sur le bu- 
reau. Bonjour, mon oncle. 

verdureau, apercevant son neveu. Lu- 
dovic ! 

Ludovic. Comment! vous n’étes pas levé? 

verdureau. C’est celle infernale Rossignol 
qui en est cause; croirais-tu qu’elle n’est pas 
encore arrivée? 

Ludovic. Un peu de patiencej... 

M. verdureau. Voilà déjà plus de deux 
heures que je devrais avoir pris mon café au 
lait ! Voyons, donne-moi mon pantalon, qui 
doit être par là sur quelque chaise. 

Ludovic **, le prenant sur une chaite prés 

* Verdureau, Ludovic. 

" Ludovic, Verdureau. 


* NOTA. — Toutea les indications sont prises du spectateur. 
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il u bureau et le lui donnant. Le Iiaut-de- ! 
chausses demandé... voilà! 

verdureau. Je vais me lever; et quand 
celte mercenaire paraîtra, gare à elle 1 ( Il se 
renferme dans ses rideaux ,) 

Ludovic, à lui-m/me, Étl bien, moi, je , 
lui conserverai ma pratk|ue ! grâce à ses éter- ! 
nels caquets, je n’ai pas lardé à apprendre 
qu’elle avait une Glle adorable, et voilà que 
les plus doux rêves... [Avec un peu de senti- 
ment.) Ab| dame! aussi. ., ellu est ai jolie et j 
si douce... Cécile!... Kl puis, c'est un ange 
decandeur... (D'un autre fon.jQueilediffé- i 
rence avec cette folle de Bagatelle! et pour- ' 
tant ma petite enlumineuse avait bien aussi j 
son charme! 

Au : On n’offense point une belle, 

Entre Cécile et Bagatelle 
Quelque temps mon cœur balança... 

Pour la belle 
La plus rebelle 
A la Sn il a* prononça : 

Désormais volage maîtresse 
N’occupera plqs ma tendresre 
Dont ella se moquait souvent 
En pranaot 
Un nouvel amant. 

Sous les drapeaux de la sagesse 
Je veux m’enrôler b présent, 

Oui, je veux aimer la sagesse 
Par axqoar pour le changement ; 

Ça me fera du changement! 

Pour commencer, j’ai rompu définitivement 
avec ma grisette ; et la lettre qu'elle a dû 
trouver chez elle me permet de ne plus son- 
ger qu'à Cécile. 

vekdureau, sortant de son alcôve avec 
son pantalon et un gilet de tricot ; sa ttte 
n’a que de rares cheveux , et toute son allure 
est celle d'un bossu *. Mc voilà sur pied. 

Ludovic. Mon oncle, vous êtes superbe. 

vekdureau, d moitié souriant. Oui, 
comme Esope ou Riquct à la Houppe! 

Ludovic. Eh mais ! mon oncle, Esope et 
Riquet à la Houppe ont toujours passé pour 
gens de beaucoup d’esprit. 

vekdureau. C’est égal, mon ami, si ton 
ciseau de statuaire enireprend un jour quel- 
que Apollon, tu feras bien de ne pas t'inspi- 
rer de moa physique. 

Ludovic. Mon onde, vous vous traitez 
avec une rigueur. .. 

vekdureau. Eh! mon ami, il faut souvent 
rire de soi-même, pour éviter que les antres 
s’en moquent... Mais revenons à toi, à toi 
que je n’avais pas vu depuis un grand mois... 

Ludovic. Ob! mon oncle, mes travaux... 

(A part.) Et la Chaumière I... 

•Vcrdurttu, Ludovic, 


verdureau. Ah! oui... ton interminable 
.Minerve... et les griseltcs qui te servent de 
modèle. 

Ludovic. Desgrisettesî... Non, mon oncle, 
j’ai rompu avec elles, je vous le jure... 

verdureau. En vérité? Est-ce que, par ha- 
sard, le voisinage de ta Minerve serait venu 
à bout de te donner un peu de raison? 

Ludovic. Vous ne voudrez pas me croire; 
mai» mon cœur n’est pins occupé désormais 
que d’un seul amour, 
verdureau. Tu dis? 

Ludovic. Amour profond et durable! Ah! 
mon oncle , si vous la connaissiez. .. vous 
comprendriez que je yenille en finir avec ia 
vie de garçon. 

verdureau. Bah ! des projets de mariage! 
Ludovic. Oui, mon oncle. 
verdureau. Ah I dame ! tu peux te marier, 
toi... tandis que, moi, je ne l’ai jamais osé! 
et Dieu sait si je regrette de ne pas avoir 
d’enfant 1 

Ludovic. En effet, c’est là votre plus vif 
chagrin, et bien souvent déjà vous vous en 
êtes ouvert avec moi. 

verdureau. Regrets inutiles, mon ami! 
mais n’en parions plus. ( b'un ton allègre.) 
Et, sans doute, elle est jolie celle que tu vou- 
drais épouser? 

Ludovic. ' Charmante!... Et ce que je suis 
venu chercher prés de vous, mon excellent 
oncle... 

verdureau. C’est?... 

Ludovic. C'est un consentement an moyen 
duquel... (On frappe doucement d la porte 
du fond.) 

verdureau. Écoule! on frappe... ce doit 
être la Rossignol!... Ouvre, mon garçon, et 
tn vas voir sur quel ton je vais entamer le 
colloque. (Il passe à droite .) 

Ludovic, allant ouvrir et voyant Cécile, 
à part *. Cécile I 

Cécile, ù part, entrant, M. Ludovic! 

S€ËNE III. 

Les Mêmes, CÉCILE. 

verdureau **. N’avez-vous pas de honte , 
vieille sempiternelle ! 

CECILE, tout interdite. Monsieur! 
verdureau , la regardant. Une jeune 
fille!... (Allant d elle.) Excusez-pioi, la belle 
enfaut, je croyais avoir aflaire à une femme 
Rossignol, que jc„, 

Cécile. C’est ma mère, monsieur ! 

• Ludovic, Verdureau. 

*’ Ludovic, Cécile, Verdureau. 
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verdureau. Votre mère... Je ne savais pas 
que madame Rossignol eût une si jolie fille.. . 
Que lui voulez-vous donc, mademoiselle? 

CÉCILE. La prier de m'accompagner au 
Conservatoire. 

verdureau, étonné. Au Conservatoire? 

CÉCILE. Oui, monsieur. ( Hegardant Lu- 
dovic et avec intention, ) Et j'ai pris la réso- 
lution de n'y jamais aller -ai, s ma mère. 

LUDOVIC, d part, Cette défiance !... Elle 
ne m’aime donc pas ! 

Cécile. Je vous serais fort obligée, mon- 
sieur, si vous vouliez bien permettre que j’en 
fisse autaut tous les jours, à l'heure de ma 
lefon. 

verdureau. Oli ! ne soyez pas embarras- 
sée , ma chère demoiselle ; car je vous dé- 
cl>rcqtie,dès demain, madame votre inére ne. 
remettra plus 1rs pieds chez moi. 

CÉCILE. Comment, monsieur !... ( Ludovic 
remonte un peu.) 

verdureau. S’il n'est pas honteux de 
laisser un homme jusqu'à midi, sans lui don- 
ner son déjeuner ! 

LUDOVIC, descendant prit de ton oncle. 4 
Mais, mon oncle I. .. 

verdureau. Oui, mon cher ami ; et, 
d’ailleurs , nous aurons bientôt une jeune 
femme dans la maison... puisque tu me con- 
fiais tout à l'heure tes ardents projets de 
mariage. ,. 

Cécile, troublée. Il va se marier !... (Elle 
thuncellt.) 

LUDOVIC, allant à tilt, et la faitanl as- 
uoi r. (Ju’avez-vous, mademoiselle?,.. Mais 
voyez donc, mon oncle ? 

verdureau, à part. En effet, elle s’é- 
vanouit en apprenant quo Ludovic va se ma- 
rier.,, Oh! oh!... ( Madame Rossignol pa- 
rait au fond. Elle porte un pain, un eabas 
ff une boite à lait.) 

SCÈNE IV. 

Les Mêmes, M-» ROSSIGNOL. 

M"’* rossignol **. Me v ia s’arrivée I 

verdureau, à part. Bon, la mère ! ( En 
allant d elle, il découvre Cécile.) C’est donc 
vous !... 

M”" rossignol, descendant la t cène. 
Est -ce quo je viens Irop tôt I ( Voyant Cé- 
Çile.) Ciel! tua fille évanouile. ( Elle laisse 
tomber tout ce qu'elle porte. ) 

verdureau. Allons! le pain et !c charbon 
par terre !,,, 

M"*' rossignol, tout en allant à ta fille'. 

' Cécile, Ludovic, Verdureau. 

" Ludovic, Cécile, VerdyrVNj, M m ’ f^ignol. 1 
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Eh ben ! ramouez-le, l' cher bon ! ( Elle tape 
dont lu maint de Cécile.) 

verdureau. Mon parquet tout noir I ( Il 
raniaue le pain et la boite il lait, et let pote 
sur la commode ; puit remet le charbon dont 
le cubât, prend, dan « le placard de droite, 
un balai'et un torchon, et nettoie le parquet, 
après quoi, il porte le charbon prit de la 
cheminée.) 

M”* rossignol, pendant que Verdureau 
répare le désordre. Cécile, ma bichette. (Aux 
deux hommes.) Messieurs, j’m’en vas délas- 
ser ma fille. . .qu’est z' étouffée par sa baleine... 
Et vous d’vcz comprendre, que des indivi- 
dus masculins Allez voir un peu de d’tut 

i’earré si j’y suis. (Se ravisant.) Non, elle 
rouvre l’œil... 

LUDOVIC. Dieu soit loué I 
CÉCILE, revenant à elle. Ah ! c’est toi, 
maman !... 

M** ROSSIGNOL. Soi-méme ! et, à c’t’heure 
que t’as r’truuvé ta langue, j’veux savoir à 
propos de d’quoi, que t’ai évp des vapeurs 
et des espamoisons ? . 

Cécile. Ce ne sera rien, maman. 

M“’ ROSSIGNOL. Tant mieux; mais etp(i- 
quont nous, et mets-moi les i sur les points. 

verdureau , tout en balayant. Nous 
nous expliquerons quand j’aurai pris mon 
café au lait. 

m"’ rossignol. Vot’ café 1... vot’ cafél... 
Ma fille d’abord I Est-il sur sa bouche donc, . . 
celui-là 1 

Ludovic. Vqici, madame Rossignol.., ma- 
demoiselle Cécile était venue vous chercher 
pour la conduire au Conservatoire... 

M" 1 * ROSSIGNOL. Après ? • 

Ludovic. A ce moment-là, mon oncle 
était fort irrité de ce que vous n'arriviez 
pas.. . 

M”* ROSSIGNOL. Et?... 

Ludovic. On s’esi disputé , et l’effet de 
la dispute... 

M m * rossignol. J'y suis ! Le sang d’ia 
petite a bouillu, et elle e’a trouvée mal. 
Ludovic. Comme vous dites I 
vr* rossignol, « Verdureau. JTaurais 
parié ! Ça ne pouvait venir que du vieux ! 

verdureau. Ail çà ! la Rossignol, vous 
avez avec moi un ton I... 

it'"' rossignol. Un ton.., à douze livres 
dix sous par mois. 

verdureau. C’est encore trop , pour le 
temps que vous consacrez à mon ménage. 

( Essuyant toujours.) Voyez... c’est moi qui 
suis obligé de le faire. (Il va reporter le ba- 

' Ludovic, G&hé, #?• ftoééiguo), VtrduMM. 
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lai et le torchon dont le placard , au pre- 
mier plan, à droite, où il let avait pris.) 

M”' rossignol. Ah 1 pardi !. .. j’irais loin 
si j' n’avais qu’ vot’ pratique!... et mon en- 
tresol donc!... et mon premier!... et mon 
cinliéme !... et mes journalt à lire. 

verdureàu. Ses journaux ! S’il est per- 
mis ! 

Am : Un homme pour faire un tableau. 

Au lieu de lire des journaux, 

Qui ne sont pas à votre usage, 

Occupez-vous de vos travaux 
Et restez femme de ménage. 

M" 5 * ROSSIGNOL. 

C'est justement pour ça que j' veux 
Connattr’ l'Assemblée et scs membres... 

Un’ femtn' de ménage, mon vieux, 

Doit toujours s’occuper des chambres... 

Doit savoir c* qu'on fait dans les chambres! 

(Cécile e'eal levée pendant ce couplet.) 

Et puis. .. quand on a z'au Conservatoire une 
fille qui peut d’venir une Jamy Linde, faut 
toujours se flanquer d’ l'inducation à tire-la- 
rigo. 

verdureàu, riant. Ah î vraiment... tant 
que ça ! 

M n,e ROSSIGNOL. Pour afin d’pouvoir tenir 
son quant-à-soi dans toutes les sociétés les 
plus conséquentes et les plus z' huppées. 

verdüreau. Ainsi, vous espérez que ma- 
demoiselle sera une Jenny Dinde. .. [Mouve- 
ment de M me Rossignol . — Se reprenant.) 
Linde !... 

. M m * rossignol. Pourquoi pas.. . I hasard 
est si grande ! 

Air : De» honneur » partagé». 

Ah! priatil quel!' poussière! [bi») 

Queîl’ gueua’ d’honneur que «on début va m' faire! 
Ah! pristil quell* poussière (bit) 

Quand ma fill* sera 
Actrice è la grande Opéra ! 

En Amériqu’ Etant nos esbrouffes, 

Noua verront v’nir un tas d* maroufles 
Qui s’ disput’ront nos vieilli pantouffe» 

Et notre carrosse va z'avoir 
Dea ch'vaux vêtus en habit noir l 
Des ch'vaux en habit noir! I 

REPRISE ENSEMBLE. 

M®' ROSSIGNOL. 

Ah l pristi! quell’ poosiièrei (bis) 

Qaell' gueus’ d'honneur pour madame sa mère! 

Ah ! pristi i qoell' poussière 
Quand ma fill’ a’ra 
Actrice à la grande Opéra 1 

M. VCRDDRJUU. 

Ah ! qu’elle serait fière (bis) 

De ce débat que son orgueil espère! 


Ah! qu'elle serait fière t (lu*) 

Mais ce jour-là 

Au grand jamais n'arrivera ! 

Ludovic, d Cécile. 

Ah ! qu'elle serait fière (bis) 

De ces succès que pour vous elle espère ! 

Ahl qu’elle serait fière ( bi ») 

Si l’Opéra 

Yout préparait ce deatin-là 1 

CÉCILE. 

Mon Dieu! quelle chimère 1 [bi») 

El comme, hélas! s'abuse ici ma mère! 

filon Dieu! quelle chimère! (Wa) 

Ce rêve-là 

De lui-même s'évanouira. 

verdgreau, à Af*° Rossignol. Si ce n’est 
pas du Charenton tout pur! 

M" 10 ROSSIGNOL , prenant Cécile par le 
bras. Allons, viens, üfille, partons pour ton 
cours de cocalise. 

verdureàu. Un instant 1 et mon déjeu- 
ner ! ( Regardant ce que M™ Rossignol a 
apporté. ) Je ne vois là que du pain et du 
charbon... et vous n’avez pas la prétention, 
je suppose. .. 

M“* ROSSIGNOL. Je suis été chez la fru- 
tière, et aile avait fini te son lait . . 

verdureàu. Puisqu’il y a un crémier à la 
porte. 

M" ROSSIGNOL, d part. Qui n’me fait pas 
de r’mise... (Haut. ) Je m’en y vais tout 
d' suite. . . 

verdureàu, prenant la botte à lait sur la 
commode, et la lui donnant. Tenez, voilà 1a 
boite à lait; je vous donne trois minutes 
pour aller et revenir... entendez-vous, 
femme Rossignol T trois minutes ! 

M me rossignol. Excusez ! si vous croyez 
qu’en trois minutes, il aura poussé z’un che- 
min d'fcr d’ici au Conservatoire,., après ça 
l' hasard est si grande I ( A Cécile. ) Viens 
ma verluose, viens ma pruna dona ! [Repre- 
nant.) 

Ahl prl.lit qu.ll' pouljlèr», etc. 

(Elle sort par le fond en dansant . Savoir te perd dans 
la eoulieee . — Cécile la mil en faisant des signes 
d’adieu d Ludovic.) 

SCÈNE V. 

VERDUREAU, LUDOVIC. 
verdureàu, d tui-méme. Oh ! va, aussitôt 
mon déjeuner fini... tu es bien sûre d’avoir 
ton compte 1 

Ludovic*, à part. Si je profitais de la cir- 
constance pour. .. ( Il prend son chapeau 
sur le bureau .) 

* Ludovic, Verdure». 
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verdureau. Eli bien ! où vas-tu donc, 
toi T 

Ludovic, remontant. Pardon, mon oncle, 
mais une affaire pressée... dont je me sou- 
viens à l'instant. 

verdureàu. Une affaire pressée?... 
Ludovic, tout préoccupé. Mon chapelier 
qui m'attend... pour m’essayer une redin- 
gote. 

verdureàU. Ton chapelier ! une redin- 
gote ! 

LUDOVIC, sans l'écouter. A bientôt, mon 
cher onde, à bientôt !... ( Il sort pur le 
fond.) 

SCÈNE VI. 

VERDUREAU, seul. 

Une redingote chez sou chapelier!... s’il 
n’était fias amoureux, je croirais qu’il a per- 
du la tête... mais, il aime I... il aime deux 
femmes 11 la fois. .. Cécile et sa future... J'es- 
père que voilà un cœur occupé ! Uh ! je re- 
connais bien là le saug des Verdurcau ! Oui, 
c'est ainsi que j’étais à vingt ans. . . et môme. . . 
beaucoup plus lard ! Car j'ai été un gaillard, 
moi, sans que ça paraisse... j’ai fait mes pe- 
tites farces... (A’e tournant vers le public.) 
Vous me direz à cela : Mais malheureux , 
est-ce que, malgré ton promontoire dorsal... 
(Sanimant. ) Mais oui... et plus souvent 
qu'à mon tour encore 1 {A mi-voix. ) Seule- 
ment... j'avais mes époques... Celle du car- 
naval par exemple. 

Air. de la Vieille. 

D’un Polichinelle aux deux bosses 
Pressai l'habit facétieux, 

Je faisais des noces 
Atroces 

Sans que l’on reçoit nùt Mayeux: 

Oui, je me suis donné dos bosses... 

Et, prds des belles aux doux yeux, 

Souvent je fus victorieux I 
Gai cbaloupeur, mes daoses égrillardes 
Me soumettaient bergères et poissardes.... 

Car j’ai toujours adoré les gaillardes I 
Oui, aaprediél j'adorais les gaillardes! I 
Ce souvenir 
Que j'aime b ressaisir, 

Me fait bondir 
Et reverdir 1 
Ah I quel plaisir 
Pour moi de ressaisir 
Le songe heureux du souvenir l 
Le souvenir 
Fait rajeunir l 

J'endoctrinai surtout une certaine Élodic... 
une belle blonde ma foi !... qui se campait le 
Poing sur la hanche avec un chic!. .. et qui dé- 
bitait le catéchisme poissard avec un truc !. .. 
Rien que de penser à elle, mou coeur frétille 
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dans ma poitrine.. . à faire éclater mou tri- 
coL.. et j’oublie presque, en y songeant, 
que je n’ai pas encore déjeuné 1 Allons, Vcr- 
ciurcau, que les élans de ton cœur trop 
plein... étouffent les cris de ton estomac... 
qui ne l’est pas assez ! Prolonge ce secoura- 
bie souvenir 1. . Je suis bien seul. .. mettons 
le verrou... [Il met le verrou à la porte du 
fond.) Et, puisque tu as conservé ce costume 
comme un vainqueur conserve son épée... 
donne-toi la satisfaction de te rajeuuir, en 
t'épanouissant encore mystérieusement à la 
vue de ce vieil et fidèle ami. {Il ouvre l'ar- 
moiredu fond dans laquelle on voit un cos- 
tume de Polichinelle. — Ce costume doit être 
disposé de manière d représenter le Polichi- 
nelle complet à l'ail du public.) Levoilà... 
{Prenant une tabatière sur une planche. ) Et, 
près de lui, la tabatière dont j'égayais, an des- 
sert, tous mes petits soupers fins.. . [Il la monte 
avec une clef.) Chante, petite, chante I... et 
que mes yeux et nies oreilles soient en même 
temps charmés (Il met la tabatière sur la 
cheminée. — Elle joue l'air île Polichinelle 
dans le Carnaval de Venise ) Ah 1 le cha- 
peau ! (Il met sur la télé le chapeau de Poli- 
chinelle.) Ma tête sc monte !.. . (Il écoute l'air 
dans une espèce d'extase, et l’accompagne en 
agitant scs jambes comme s'il dansait.) 

Am de Polichinelle. 

Tra la, la, la, 

La, la, La, 

La, la, la, laire 

Tra, la, la, la, 

Que j’aimais ce refrain-là l 

Heureux réveil! 

Echo qui me caresse I 
Sur ma vieilleseo 
Doux rayon de soleil I 

REPRISE, en simulant ta danse de la Polichinelle. 
Tra la, la, la, 

Ahl dans mon cœur quelle ivresse 1 
Tra la, la, la, 

Que j’aime ce refrain-là 1 

(La musique continue. Il danse encore. — On frappe 
d la porte du fond.) 

Ciel ! la Rossignol qui revient I et vite et 
vite... sous clef le chapeau. (Il cache le cha- 
peau dans l'armoire.) Ah ! et la tabatière 
qui n’a pas fini son air ! Heureusement qn'en 
mettant un livre dessus... ça arrêtera le res- 
sort. (Il met la tabatière sur laplanche, pose 
un livre dessus ; — la musique s’arrête. — 
Il fer me l’armoire et serre la clef dans sa po- 
che. ) Là, il n’y paraît plus ! (On frappe avec 
violence.) Voilà, voilà. (Il va au fond.) Vous 
êtes donc bien pressée. (Il ouvre.) 
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SCENE VII. 

VERDUREAU, BAGATELLE. 
BAr.ATBC.LE, entrant tl pourtant la port» 
avec violence tuf Verdureau'. C’est moi! 

YERDUREAU, atteint par la porte. Aie ! 
{ Arec humeur.) Vous m'avez cas4 le croquant 
du nez! ( Examinant la nouvelle venue.) Et 
qui êtes-vous donc, la belle T 
BAGATELLE. Qui je Suis T.. . 

Air. de valie. 

On m’appelle 
Bagatelle 
A l’œil franc 
Au cœur bon enfant.. 

Mais... malepcstel 
j'ai la main leste 
Quand un faquin 
Veut fair* le malin ! 

De l’amant, 

0oi pour moi ftouplre, 

Bien souvent 
je né fais que rtré.. 

Et pourtant, 

Quand l*amour m'inspire, 

Gare au galant 
Qui u’est pas constant ! 

REPRISE. 

On m’appelle, etc. 

verdureau. E h bien... Ragalellc.. . qu’est- 
ce que c’est que ça ? 

bagatelle. Ça! (L’amenant en scène.) 
C’est quelqu’un qui ne vous craint guère. 

veruureau. Eh! mais, la belle, je vous 
trouve furieusement hardie!.. 
bagatelle. Il l’a été bien davantage, lui! 
VERDUREAU. Qui.., lui? 
bagatelle. Votre galopin de neveu ! 
verdlreau, à part. Ah ! ah ! c’est une... 
{Haut.) Pardieu! ma mie, je ne suis pas 
responsable .. 

bagatf.li.e. Oui, faites donc l’innocent ! 
faites donc l’agneau b sa première aurore ! 
Comme si vous ne me valiez pas l'affreuse 
lettre qu’il m’a adressée hier... et saus être 
affranchie encore! 

verdureau. L’nc affreuse lettre! [A pari.) 
Tant mieux ! 

BAGATELLE, lui remettant la lettre. Lisez- 
moi ça I 

vbrdurkau. Voyons l’épltre. {Il Ut.) «Ma 
chère âtnel » (S'interrompant ) Corne de cerf! 

Il voua appelle sa chère Suie, et vous u'étes 
pas contente ! 

bagatelle. Allez toujours I 

* Bagatelle, Verdureau. 


i VERDUREAU, liiant. a Je viens d’avoir, b 

» ton sujet, une scène horrible avec mon 
» animal d’oncle. » (.1 lui- même.) Animal! 
bagatelle. Poursuivez 1 
verdureau, lisant. « Il s’est oublié jus- 
» qu’à me casser sa canne sur les reins! » (4 
part.) Ah! le menteur! ( Haut, et continuant 
à lire ) « Ainsi donc, résigne-toi, mon doux 
» trésor, à ne plus voir que mes talons. Adieu, 
» bel ange. . . ouvre ta chiffonnière, et tu trou- 
» veras, dans le deuxième tiroir b gauche, 
» une superbe bouche de mes cheveux, avec 
«laquelle j’ai l’honneur d’ètre.,. ton trop 
«sensible esclave, qui l’aime... et te quitte 
» pour la vie. — Ludovic. » 
bagatelle. Eh bien I 
verdureau. C’est déchirant, parole d’hon- 
neur ! 

bagatelle. Jamais naïve enlumineuse 
a-t-elle été plus cavalièrement traitée ! 

verdureau. Enlumineuse.., c’est possi- 
ble. . . mais naïve .. 

bagatelle. Auriez-rous, par hasard, l’im- 
pertinence de jeter des pierres dans le jardin 
de ma vertu ? 

verdubeau. Votre vertu... votre vertu !.. 
en résumé, la flliette, que voulez-vous b mon 
neveu I 

bagatelle. Je viens lui redemander ma 
têlel 

verdureau. Votre tête?.. 
bagatelle. Qu’il a moulée. 
verdureau. Ah ! je vois ce que c’est ; mon 
neveu vous a fait poser, (/liant.) Eh! eh! 
ch I c’est charmant ! 
bagatelle. Vous riez de cela, vous?.. 
verdureau, gaiement. Mais oui... mais 
oui... 

bagatelle. Vous n’avez donc jamais posé 
pour votre neveu? 
verdureau. Jamais! 

bagatelle. Tien»! je croyais qn’il s’était 
servi de vous pour étudier d’après la bosse. 

verdubeau , d part. C’est pour moi 
qu’elle dit ça. {Haut et furieux.) Made- 
moiselle I. . 

bagatelle. Mais vous allez voir par quel 
joli petit sentier je vous ferai passer, mon 
vieux chéri 1 D’abord, je ne sortirai d’ici 
qu’au bras de votre neveu ! 

verdureau. De Ludovic? n n’y vient que 
tous les samedis, et nous sommes aujourd’hui 
dimanche. 

bagatelle, s'asseyant d qnuche, Je l'at- 
tendrai jusqu'à samedi prochain. 

VERDUREAU. Chez moi? 
bagatelle. Chez vous! Je l’attendrai en 
travaillant b la broderie de mon pantalon. 
(Elle tire une broderie de ta poche et en dé- 
tache l'aiguille fui y Hait pi fuie.) 
verdureau . Madame porte dee pantalons ( 
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bagatelle. Uu peu, mon oncle ! 
verdureau. Kh bien, la demoiselle auK 
pantalons, sortez d'ici! 
bagatelle. Jamais! 

verdureau. Ah! ai j’arais là des gen- 
darmes! 

BAGATELLE. Il n’y en a plus. (. Madame 
Rossignol paraît au fond avec sa botte à lait 
et en fredonnant le refrain: Ah! pristii 
quell’ poussiire.') 

verdureau. Voici la Rossignol... et c’est 
tout comme! ( Allant à elle.) Femme Rossi- 
gnol !.. 

SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, M- c ROSSIGNOL. 

M"" ROSSIGNOL. * Quoi qu'y gnial 
verdureau, à mi-voix. Débarrassoz-moi 
de cette Tipère qui veut s'implanter dans mon 
domicile. 

M °” Rossignol. Ça vous arrangerait qne 
je la menasse à la porte. 

> verdureau. Je vous en charge. ..je vous 
l’ordonne... (Il passe à droite.) 
m*“ Rossignol. *” Mais... 
verol'reau. Je vous promets trente sous 
si vous m’en délivrez! 

M me rossignol. Trente sous!.. 
verdureau. Moi, je vais achever ma toi- 
lette. .. et qu'à mon retour, au lieu de cette 
péronnelle, je trouve ici mon café. ( Il entre 
à droite.) 

SCENE IX. 

BAGATELLE, M“» ROSSIGNOL. 

M"* ROSSIGNOL, allant d la cheminée. *** 
Vous avez entendu, la p'tlte, de quoi t'est-ce 
que le bonhomme m'a chargée? { Hllc pose 
sa boite sur la cheminée, après avoir mit le 
lait dan» une casserole quelle place sur un 
fourneau dans la cheminée.) 

fiAGAtELLt, se levant. De me chasser 
sans doute f 

M"* ROSSIGNOL, occupée d son fourneau. 
Oui, mais as pas peur, ma chatte, as pas 
peur! La mère Rossignol n’a pas envie de te 
manger; elle veut seulement savoir de quoi 
t’est-ce qu’il s’agit. 

bagatelle. De son neveu Ludovic qui, 
après m'avoir juré fidélité éternelle, vient 
de me brûler la politesse. 

M"” ROSSIGNOL, venant à elle. Ah! voilà 
les jeunehommes, faut toujours les sur- 
veiller. 

4 Bagatelle, Verdureau, Rossignol. 

” Bagatelle, M“« Rossignol, Verdureau. 

*'* M"* IVossiguoi, Bagatelle. 
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bagatelle. Ponvais-ja lui mettre un fil à 
la patte... comme à uu hanneton? 

M'" c rossignol, prenant une prise. Après 
ça, 111 a biche, ils sont si changeurs , les 
hommes!.. ( Bagatelle prend une prise dans 
sa tabatière.) li paraît que vous en usez? 
BAGATELLE. Quelquefois. 

M™” rossignol. Le mieb, dans mon jeune 
temps, rn a logée à la même enseigne. 

( Soupirant .) A 11! 

bagatelle. Vous aussi? 

M"" rosskînol. Moi z’ aussi, ma ralonne. 
bagatelle. Et le perfide... l'aimâtes- 
vous? 

M"' rossignol. Je l’aima ! 
bagatelle. Un beau garçon I 
i *•“* rossignol. J'en ignore, vu que je 
n ai jamais entr'aperçu son visage. 
bagatelle. Par exemple! 

R" rossignol. Figurez-vous le plus 
amusant porichinelle. 

bagatelle. Un polichinelle! 

SU 1 " rossignol. Quelque prince déguisél 
L' hasard est si grande ! 
bagatelle. Vous croyez? 

il"' rossignol. Puisqu’il ne voulait pas 
ôter son masque. 

bagatelle. Voyez-vous ça ! 

»r” rossignol. Il avait peur que j’ te 
r'cot, naissant... quand j’irais flànotter à sa 
cour. 

bagatelle. Peut-être bien. 

M m ' rossignol. Et cependant on a vu des 
rois épouiter des bergères. 

bagatelle. Voüs aviez donc bien peu 
d’expérience? 

a®' itossisxoï. 

Air ds la romance de Joseph. 

A peine j'avais le Irenteine, e 

Quand il vint me parler d’amour.. • 

Et ce fut une Hère aubaine 
Pour i’audacieuz fourbadour. 

Avec une platine étrange, 

Il sut me prendre eu trébuchet,. 

Et le bouquet de fleur d'orange, 

N’ peut plus briller h mon corset! 

Non, le bouquet de fleur d’nraoge, 

N peut plus parer mon blanc corset 1 

bagatelle. Et vous n’avez jamais pu le 
retrouver? 

m''" rossignol. Ded'puis vingt ans, à 
chaque carnaval, j’ai arrêté tous les porichi- 
nelles, en leur demandant une prise de 
Ubac. 

bagatelle. Une prise de tabac 1 
M" 1 ' rossignol. Car la tabatière du per • 
fiuc pouvait seule une F faire reconnaître. 
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bagatelle, l’ne tabatière? 

M“* rossignol. A musique, ma chère! 

BAGATELLE. Ah! 

M"“ rossignol. Et qui jouait des petit 
airs... un surtout!., dont que j’ me suis 
toujours soutenute ! ( Elle fredonne : ) 

Tra 1a, la, la, 

La, la, la, 

La, la, la, lairc... 

bagatelle, l'interrompant. Mou drôle à 
moi n’était pas déguisé. .. 

M'"' rossignol. Possible! ma moutonne! 
mais j’ dois vous dire que monsieur Ludovic 
dont de qui que'f fais!’ ménage m’a z' incul pi 
tout naguère comme g uni qu i! voulait s’em- 
barquer dans la chaloupe du matrimonion . 

bagatelle. 11 veut se marier!., de 
vrai? 

M” e rossignol. De vrai.' 

bagatelle. J’ai donc faincuscmcut bien 
fait de prendre mes précautions. 

M 1 ”" rossignol. Lesquelles que c’cst? 

bagatelle. Me faire recevoir demoiselle 
de compagnie. 

M“ e rossignol. Vous, petite? 

bagatelle? Je me suis adressée il une 
adminislration chouetlo, et qui certainement 
ne me laissera pas sans place. Mais vous 
comprenez, la mère, que si Ludovic ne sc 
marie pas... 

M”* rossignol. ï faut s’ soutenir entre 
femmes comme eux autres se soutiennent 
entre z hommes].. Sois tranquille, mon 
angorale, j’aurai l’ccil en calimimi... et je 
te préviendrai. .. Mais n’ vas pas (centrer la 
mèche ! 

bagatelle. Puis-je compter sur vous? 

M“' rossignol, C’est convenu... c’cst dit. 

Aik de J. yaryeot. 

Allons, confia n ci?, 

Et moqu’-loi de tout; 

De leur manigance 
Nous viend.rotis-l’-d bout. 

ENSEMBLE. 

M m« ROSSIGNOL • 

Allons, confiance, etc, 

BAGATELLE. 

Oui, j’ai confiance, * 

El je brave tout, 

Do son inconstance 
Nous viendrons & bout. 

( Bagatelle sort par le fond.) 

SCÈNE X. 

M"" ROSSIGNOL, seule. 

Encore une victime ! Heureusement que 
j’suis là pour veiller au grain!... (Allant 


vers la cheminée.) A propos... et le café du 
vitux !... 11 est déjà chaud... ( Elle le verte 
I dans une lasse quelle prend sur la chemi- 
née.) A c’t’licure , un peu de castonade. 
(Elle prend de la cassonade dans un su- 
' crier sur la cheminée et la met dans la tasse.) 

Il a d’là peine à fondre... le lait n’est que 
1 tiède.. . J’ai versé trop lôt... voyons donc çal 
j (Elle boit le lait .) Pas mauvais... encore de 
la castonade... (hile en remet.) h présent... 
i ( Elle achève de boire le lait.) Très-bon... 
mais, j’avais raison, c’était tiède... (En en- 
tendant Verdurcau, elle quitte vivement la 
cheminée.) 

SCÈNE XI. 

M™’ ROSSIGNOL, VEIIDUREAU. 
verdureau, rentrant par la droite \ Ab ! 
la péronnelle est partie ! 

M“* rossignol. Comme vous voyez... i 
c’t’bcure, vous allez m’paycr mon dû... 
j’aim’ mieux t'nir que d'accourir. 

verdureau. Vous êtes d’une rapacité... 
Tenez, voilà un franc cinquante... (Il lui 
donne de l’argent.) 

M"'” rossignol. Comment I un franc cin- 
quaote I vous m'aviez promis trente sous 1 
verdureau. Eli bien 1 
M“* rossignol, serrant l'argent. Vous 
ordonnerez l’rcsle un peu pus tard. 

verdureau. Maintenant, pour Dieu ! mon 
café. (71 passe du côté de la cheminée.) 

M rae rossignol, à part". Et moi , qui l’ai 
bute. (Haut.) Vol’ café... y s’est ensauvé ! 

verdureau. Encore sans déjeuner!... 
(L’examinant.) Vous avez du lait sur votre 
fichu, la vieille 1 
M"" rossignol. Vous croyez 1 
verdureau. Vous l’avez bu? (Avec une 
douleur comique.) Elle l'a bu! 

M n " rossignol. Moi... j’ai... 
verdureau. Malheureuse I 
M"'* rossignol. Ah! mécaniser ainsi une 
mère de famille! 

verdureau. Vous feriez bien mieux, puis- 
que vous ôtes mère de famille , de ne pas 
boire mou café, et de surveiller votre Cécile I 
M"‘* rossignol. Vous induisez que ma fille. 
verdureau. J’iuduis que vous devriez con- 
seiller à votre élève du Conservatoire de con- 
server sa sagesse. . . au lieu de boire mon café, 
vieille gourmande ! 

M"" rossignol. Sa sagesse !... appemez 
que ma Cécile n’a jamais. . . 

verdureau. Oui-dà! demandez à mon 
neveu Ludovic, vieille avale-tout! 

rossignol, interrogativement. Votre 
neveu Ludovic... 

verdureau. Eu sait plus long que moi sur 

* M“ c Rossignol, Verdurcau. 

•* Verdureau, M me Rossignol. 

Rosignol, Verdureau. 
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le compte de votre verluose, de votre prvna 
donna. 

m"’ rossignol. 'Pu mens, vieux Satan ! 
verdureau. Rossignol ! 
m” 1 ’ rossignol. Ah ! si je n’étais pas une 
faible femme ! (Elle va au bureau et saisit 
une chatte qu'elle jette à terre avec violence. ) 
verdureau, allant ramasser la chaite. 
Mes chaises ! 

M“' rossignol, remontant *. Même jeu 
avec uiie autre chaite au fond, entre l'ar- 
moire et l'alcôve. Ah 1 tu démolis la vertu de 
ma fille!... oh ! mes nerfet, mes nerf es I. . 
(Allant d la cheminée et prenant la tasse.) 
Tiens... ta vaisselle... -(Elle britcla taise.) 
Tiens... ta caitrole... (Elle lance au loin la 
casserole.) 

VEBDiiRE.ut.Kt je l’ai prise pour faire mou 
ménage!... mais ça ne se passera pas comme 
ça, vieux carnage!... le com miss aire de po- 
lice va être instruit 1 

M“"' rossignol. Apportc-le donc, ton 
commissaire ! 

ensemble. 

Air de M. Sargeot. 

VBRBURSAU. 

Ah I je tais au commissaire 
Te livrer, vieille mégère. 

Et morbleu I la prison 
De toi me fera raison. 

M** ROSSIGNOL. 

Va donc chez le commissaire 
Réclamer son ministère ; 

Mais toi aeul, vieil oison, 

Ta mérit’reis la prison ! 

(Verdureau sort par le fond .) 

SCENE XII. 

M” 0 ROSSIGNOL, seule. 

Ahi si je n'métais pas r' teinte ! j'aurais!. 
(Changeant de ton.) Mais calme tes sens, 
femme Rossignol... et réfléchis-t'un brin... 
(Après une petite pause.) Est-ce que par ha- 
sard ma fille... elle qui baisse les yeuxl... 
Ohl non, c’est impossible !... Et c’est ce van- 
tard de Ludovicqu’aura fait un tas d'eraques! 
(Si montant .) Nom d.’un p'tit machin ! qué 
scélérat d'plaisir que j'aurais à piler tous les 
Verdureau! (Elle fait le geste de piler, aper- 
çoit Ludovic qui entre par le fond et s'élance 
après lui.) Ah 1 en v’ià z’nn! 

SCÈNE XIII. 

M“* ROSSIGNOL, LUDOVIC. 
LUDOVIC**. Je viens de voir mon oncle qui 
sortait, j'ai pensé que vous étiez seule, et... 

m™ rossignol. Ah! te voilà, toil (Elle 
lui saute à la cravate.) 

Ludovic. Mais vous me déchirez... 

* M roe Rossignol, Verdureau. 

*• Rossignol, Ludovic. 
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M“' rossignol, le faisant tourner, et le 
poussant vers une chaise à gauche, sur la- 
quelle il tombe assis. Ça m’est bien égall 
est-ce que lu n’as pas déchiré la réputation 
de ma fille, toi, guerdinl 
Ludovic*. Mais.. 

M"” rossignol. J’veux qu’tu l’épouses, 
entends-tu ? 

Ludovic. Mais plutôt dix fois qu’une I.., 
et je ne veuais ici que pour vous en deman- 
der la permission. 
m*" rossignol. Sans farce? 

LUDOVIC. Parole d'honneur ! 

M"' ROSSIGNOL, le lâchant. Alors... ré- 
paration. 

Ludovic, se levant et rajustant son pa- 
letot. Oui... réparation à mon paletot... et il 
en aura bon besoiu. Peste ! mère Rossignol , 
vous avez des vivacités ! 

M"‘ c rossignol. Mais, j’y pense... et la 
demoiselle qu’est venue -'ici faire une scène 
au Verdureau... Vous la connaissez, cette 
créiature ? 

Ludovic. Eh quoi I Bagatelle a osé I... 

M”' rossignol. Pardine! une parson- 
nière si cavalier te 1 

Ludovic. Oh mais I croyez-moi, mère 
Rossignol, vous auriez tort d’avoir la moin- 
dre inquiétude. 

Ata : Du fleuve de la vie. 

C’est une frivole amourette 
Que l'été vit naître et mourir, 

Et maintenant cette fillette 
N’occupe plut mon souvenir,.. 

J’ai juré tendresse éternelle 
A ma Cécile, à ses doux yeux... 

Mais je ne pouvais au sérieux 
Prendre une bsgatellel 

Et la plus grande preuve de ma sincérité, 
mère Rossignol, c'est la démarche que je viens 
faire ici auprès de vous. 

M“" i.ossignol. Oui, j’eu conviens, en y 
réfléchissant, ça me paraît assez franc du 
collier. 

Ludovic. Cécile m'a déjà dit oui. .. vous 
ne me direz pas non. .. Et, quant à mon oncle, 
j’ai laissé, pour lui , chez le concierge, une 
épltrc à laquelle il ne ponrra résister. 

m”* ROSSIGNOL. Tout ça s’est bel et bon ; 
mais, avant tout, y faut que j'sacbe de ma 
fille... ( Cécile parait au fond.) 

Ludovic. Justement, la voici qui vient ap- 
puyer ma demande. (/I remonte.) 

SCENE XIV. 

Les Mêmes, CÉCILE. 
m”” rossignol**. Vous voilà donc, petite 
cac hotiére. 

* Ludovic, M"“ Rossignol. 

** M mc Rossignol, Ludovic, Cdcfle. 
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Cécile, à part. Il a parlé I 
M"" rossignol. Allons , niam’zelle ma 
Hile, avancer, à l'ordre, et jabottons l'un 
brin. (Cécile t'approche timidement".) Vous 
vous donnez doue les mitaines d'être aïnou* 
reusc sans ma permission. 

Cécile Lorsque c’est pour le bon motif.. . 
M"“ rossignol. Sans ça, vertuchoux !... 
[Changeant de ton.) Mais voyons, comment 
se fait-il que, vous connaissant S peine de 
d'puis quinze jours... 

Cécile. Non, maman, depuis trois mois 1 
1,0 DO vie. Çà date juste de l'époque où 
vous avez commencé à faire mou ménage ... 
Ah 1 dame ! vous comprenez, mère Itossignol, 
vous me faisiez tant d'éloges de votre ai- 
mable Cécile, qu'il était tout naturel que je 
voulusse la connaître... et comme, en me 
rendant à mon atelier, je n'avais qu’un pe- 
tit détour à faire pour passer devant le Con- 
servatoire. .. 

m** rossignol. Un p’tit détour... votre 
atelier qu’est perché près du Mont -Peu 
nasse. 

LUDOVIC, Tant il y a que je mesnis trouvé 
souvent sur le passage de votre charmante 
demoiselle etqnc., . les circonstances..! 
Cécile. Oui, une entre autres. 

M”' e rossignol. Voyons! 

Cécile. Je me rendais 1 un concert au bé- 
néfice des pauvres, quand un impertinent 
vint me tenir, avec .effronterie, les propos les 
plus. .. 

M'"" rossignol, d part. Oui, des propos. . 
sans feuilles de vigne! Oh! ces canailles 
d’hommes. .. 

Cécile. Interdite, tremblante , j'essayais 
de fuir... mais, lui, plus agile que moi... il al- 
lait m’atteindre. Heureusement que M. Lu- 
dovic était la. 

M* # rossignol, lit j’espère qu'y n’sc s'ra 
pas contenté de rester témoin Oculiste ! 
CÉCILE. Obi non, maman. ’ 

Air de Lauxun. 

A mon secours il •'élança, 

Guidé par sa juste colère, 

Ët sous pieds il renversa 
Cel agresseur si téméraire. 

Mais un dael viot, par malheur, 

Easiftglantar cetta aventure.... 

Montrant Ludovic, 

11 faillit périr., et mou ccaur 
Souffrit de la même blessure. 

Limovte. 

L'amour a calmé ma douleur 
Et cicatrisé ma blessure t 

M m * rossignol, les regardant. Pauvres 
agneaux !... deux vrais pigeons, quoi 1 (Cas- 
sant entre eux deux". ) A présent, mes ché- 
rubins, j’comprends votre numéro... mais 

* M 01 * Rossignol, Cécile, Ludovic. 

” Cécile, B»> Roengcoi, Ludovic. 


v’IS F hic... Monsieur Vcrdureau s' et moi, 
nous v'nons d'nous asticoter, comme si 
qu'nous parlions politique, 
lldovic. Hcurcusenieut que tua lettre va 
calmer ce cher oncle, et je voulais vous prier, 
madame Rossignol, de découvrir adroitement 
quelle impression elle produirait sur lui. 

m”* rossignol. Fiez-vous à moi, mes 
toutous, et allez-vous-en ! (4 Ludovic.) Vous, 
p’til, dès que vous aurez r'conduît Cécile, 
rentrez dans vot’chez vous, et j’irai bientôt 
vous donner de mes nouvelles. (Ludovic et 
Cécile remontent.) 

‘ ENSEMBLE. 

Air de dame de la Favorite. 

LUDOVIC et CECILB, 

Allons, bonne espérance, 

Tout ira pour te mieux 1 
Gatmeft! félons d'avance 
tJli avenir heureux! 

M®» ROSSIGNOL, à part . 

AUous, bonne espérance; 

Amadouons le vieux, 

Et j’en réponds d’avance, 

Tout ira pour le mieux ! 

( Ludovic et Cécité sortent pat le fond.) 

SCÈNlî XV. 

M” ROSSIGNOL, seule. 

Ma fille établitel ah I ça m'produit z’un 
effet.. . y in 'semble que çam'donnela fièvre... 
je m'sens tout en feu, j’ai z une soif! ( Re- 
gardant de tous côtés.) Mais le vieuz a em- 
porté toutes les clefs des oratoires, j Allant <i 
l'armoire, ) Oh ! si j’pouvais, en les escouant 
les ouvrir, et y trouver quelques bouteilles de 
kiersch ou de curacaho. (Elle secoue la porte 
de l’armoire.) Mais non... c'est solide... 
(Bruit d’un objet qui tombe dans l’intérieur 
de l'armoire.) Quoi donc t’est-ce qui tombe 
là T (Elle écoute.) Tiens I d'là musique!... 
(Distinguant l'air.) Oh I cet air... (Suivant 
la musique.) 

Tra, la, U, la, 

Tr., la, la, la, 

Tra, la, la taire, 

Tra, la, la, la... 

AM c'est fichtremcut bien ça I 

(Elle secoue rudement la porte de l'armoire.) 
Je Veux savoir. .. J’ai tune bonne pogne, 
essayons! (La porte cède.) Dieu de Dieu du 
bon Dieu, un porickinelle. (Prenant la ta- 
batière et descendant.) Ët cette tabatière qui 
roucoule. (Trés-émue.) Comment 1 est-ce que 
ça s'rait... (ta musique s'arrête.) L! hasard 
est si grande ï [Changeant de ton.) Mais 
nou... il fisc bossu ! et mon Porichincllc... 
(Autre ton.) Insensée femme Rossignol, tu 
n'vois doue pas que celte bosse posthume 

’ U°u Rossignol, Cécile, Ludovic. 
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pouvait z'en cacher x'unc autre!. .. ( Trèt- 
agitie.) Si c'était lui... mais voudra-t-il me 
croire... s'il allait uicr ! ( Comme inspirée. ) 
Les hommes sont si tellement ingrats!... J’ai 
un moven... un piège superlatif... Empa- 
rons-nous de c’te tabatière. {Elle la met 
dans sa poche.) Cachons notre jeu, et nous 
saurons bien découvrir., . (On entend au 
dehors la voix de Vtrdureau. ) Oh 1 sa voix I 
(.Elit ferme vivement l'armoire, et met une 
chaise devant.) A présent , attention ! (Elle 
se retire au fond ) 

SCENE XVI. 

M“* ROSSIGNOL, VERDUREAU, légère- 
ment gris, venant en gambadante! enchan- 
tant. Il entre par le fond, et passe à gau- 
che, sans Voir madame Rossignol.) 

An : A ta Monaco. 

Joyeux Yerdareaa, 

Allons, gigotte, 

Allons, tricote ! 

A 1« Monaco 
Tricote, 

Joyeux Verdureau 1 

(Ji u débarrasse de son chapeau, et va gaiement ra- 
juster devant ta glace su rares cheveux nu peu en 
désordre.) 

«“• ROSSIGNOL, à pa^t. 

Àht j’en suis sftre, 

V’!à bien son 
Et ses ébats. 

Et sa désinvolture. ; Avec émotion .) 
Allons, uion cœur, 

Câillonn' ton ardeur, 

N* fais pas 1* farceur 
En r'trouvont ton vainqdetff ! 
vinùüRRAC, prenant dans sa poche une lettre tout 
en fredonnant. 

Voyons donc un pou 
Ce que dit cette lettre 
Qu ‘on vient de me remettre 
De la part de mon neveu. 

Tra, la la, la la la la la 

[Apercevant M""- Rossignol et s’interrom- 
pant.) Ah! vous voilà, madame Rossignol! 

m"' rossignol. Vous n’apportez donc 
pas le commissaire? 

verdureau. Nouf j’ai changé d’avis en 
route: je me sentais défaillir... et, au lieu 
d’aller chez le commissaire, je suis entré chez 
le traiteur. . .et j’en reviens tout gai et tout con- 
tent... J’y ai puisé de bonnes idées chez le 
traiteur... entre autres celle d’aller dans un 
bureau de placement, et d’y donner des 
arrhes pour arrêter une demoiselle de com- 
pagnie, qui me sera expédiée il cinq heures ; 
ce qui veut dire, ma brave femme, que vous 
pouvez prendre vosclics et vos daes. . . et bien 
le bonjour I 

* Verdureau, M®* Roaaigaol. 


| ROSSIGNOL, à part. Ali ! lu me chasses! 

nom d’un balai! (Faisant un pas vers lui.) 
Si je lui offrais une prise ! mais non, décam- 
pons et finassons.. . (Haut.) Au revoir, mon- 
sieur Verdureau I 

verdureau. J’espère fichtre bien que je 
ne vous reverrai jamais ! 

M 1 "' rossignol, avec intention. On ne sait 
pas, l'hasard est si grande. 

ENSEMBLE. 

Am du Tourbillon de Muiard. 

nunut. 

Alton., arrière! 

Hors d’tei, vieille mdgère ! 

Bon débarras, 

Et surtout ne reriena pat. 

u“' noaoionoi, 

AH 1 rient cerbère, 

V», j’eraport’ ta tabatière! 

Tu me T palras, 

Car bientôt tu me reverrai. 

(•«*“ Rossignol sort par le fond.) 

SCENE XVII. 

VERDUREAU, seul. 

A présent, je puis lire tranquillement la 
lettre de mon neveu. (Il l'ouvre.) Sans doute 
quelque demande d’argent comme toujours. 
(Après avoir parcouru la. lettre ) Tieus ! il 
m’annonce son iuteiiliond’éponser M "‘Cécile, 
du Conservatoire; je comprends son goût... 
Celte petite est charmante, et j’avoue que, ce 
matin, quand je l’arvuc... j’éprouvais un cer- 
tain plaisir à... (Avec une colère subite.) Ah 1 
•non Dieu I elle est la fille de cette abominable 
Rossignol !| ( Sc promenant arec agitation.) 
Et aiec une pareille origine, serait-elle nne 
Psyché, et même une Vénus que jamais... au 
grand jamais. (Allant s’ asseoir àsonbureau.) 
Attends ! attends ! monsieur mon neveu , je 
vais te gratifier d’une réponse un peu épi- 
cée!... avec ça que je me sens dans un accès 
de verve. . . Le fumeldu châblis me monte à la 
tête... et je suis capable de brûler mon pa- 
pier... (Il écrit.) « Animal que tn es.. » 
(A interrompant.) Ah ! tu jn as appelé ani- 
mal ! eh bien! tu vas en goûter. (Se repre- 
nant.) « Animal bête que tu es. » 

SCENE XVIII. 

VERDUREAU, BAGATELLE. 

bagatelle, entrant par le fond \ Saint, 
monsieur Verdureau. 

vERDBBEAtf. Ciel, Minerve) encore 
vous ? 

bagatelle. Encore 1 vous n’êtes pas 
galant, mon cher! 

* Bagatelle, Verdureau. 
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verdureau. Ctet possible ! mais je suis verdureau, scandalisé. Chosnosofe. . . 


occupé , et si , vous voulez vous expliquer 
avec mon neveu, je vais vous donner son 
adresse. 

bagatelle. Inutile, je n’ai plus affaire à 
lui depuis que vous m’avez prise pour diriger 
votre maison. 

verdureau, stupéfait , sc levant. Vous! 

bagatelle. Ah! vous ne vous doutiez 
pas, mon bon, que ce serait moi que l’ad- 
ministration vous enverrait... mais j’ai reçu 
vos arrhes, et me voici I 

verdureau. Mais il y a erreur, j’ai de- | 
mandé une demoiselle de compagnie capable 
de tenir ma maison. 

bagatelle. Eh bien! justement, je suis 
on ne peut plus capable. 

Am de l'Andaloute. (De Monpou.) 

Bagatelle n’est pas novice 
Et peut se passer do leçon... 

Dès ce soir, lui rendant justice, 

Voua conviendrex que son service 
Doit égayer un vieux garçon. 

D’abord je sais très-bonne fille, 

Et d'un caractère charmant ; 

De plus, on me trouve gentille, 

Et chacun convient que je brille 

Tar plus d un Ulci t 
D'agrément. 

J’ai plus d on talent 
D’agrément! 

Je sais faire mille toilettes, 

Je sais chanter un gai refrain, 

Je sais fumer des cigarettes, 

Et je dégotte les lorettes 
Par ma danse pleino d’entrain l 

Je prends l’habit de eanotière, 

Le pantalon de débardeur... 

Quand le champagne emplit mon verre, 

J’enrichis le dictionnaire... 

Et le croquis de l’amateur 
S'inspire à ma joyeuse humeur 1 

La cravache m’est familière, 

Et tes exploits, si renommés, 

Pourront me conduire en Bavière, 

Où mes mémoires, je l’espère, 

Avant peu seront imprimés... 

Mes mémoire seront imprimés I 

vebdubeau. Oui... Eh bien! je vous 
conseille de partir tout de suite pour la 
Bavière. 

bagatelle. Je ne suis pas si pressée... 
(D'un ton cavalier.) Ah çà ! mon cher, où 
dinons-nous? Est-ce dans ce local? cst-ce 
chez le traiteur? Je vous avoue que j’arrive 
ici avec un appétit chocnosole et superliûcoq- 


superli... 

bagatelle. Mais ce qu'il y a de bon 
c’est que je ne suis pas difficile... et, pourvu 
qu'il y ait des huîtres, du champagne, trois 
entrées et du dessert... 
verdureau. l’as davantage ! 
bagatelle. Et que le café soit suivi du 
spectacle.. . mon Dieu ! on n’est pas moins 
exigeante... J’aurais bien envie d'un chapeau 
rose , avec un dessous en perles, mais nous 
causerons de cela demain ; pour le momeut, 
il est bon que je m’oriente un tantinet... 

( Démontant .) Voyons, mon cher, où est ma 
chambre ?(Oucranl une porte d droite. ) A la 
rigueur cette pièce !. .. 

verdureau. Mais dites donc, l’enlumi- 
neuse, c’est mon salon 1 

bagatelle. Je m’en contente. (Elle entre 
dans la chambre à droite, et ferme la porte 
sur elle.) 

SCÈNE XIX. 

VERDUREAU, seul. 

( Frappant à la porte.) Mais, mademoi- 
selle... elle est sans gène.. . ( Il regarde d 
travers la serrure.) La voilà qui s’ajuste de- 
vant ma glace. .. Oh I qu'csl-ce qu'elle fait 
donc là ?... Tiens ! tiens! Liens!... (S'éloi- 
gnant de la porte.) Allons, allons, vieux pa- 
pillon, ne va pas te brûler à la chandelle !.. 
oli ! je mettrai bon ordre à tout cela. (Allant 
se rasseoir à son bureau.) Commençons par 
nous débarrasser de mon neveu... achevons 
la lettre... voyons... que lui disais-je?... 
« Animal bêle, que tu es » ça commence 
bien... que tu es... ( Portant la main à son 
front.) C’est étonnant!... je sens là une 
lourdeur... Est-ce que l’effet du chübtis... 
J’aurais pourtant bien voulu finir ma lettre I 
(Il veut écrire, et laisse échapper sa plume.) 

Am de. Hirondelles. 

Inutiles efforts!... 

Sur ma loarde paupière 
Un pouvoir somnifère 
Pose son doigt de pierre... 

Et je dors... 

Oui... je dors... 

(Se faitant entendre à peine.) 

Je m’endors 1 

{Il t'endort profondément sur «on bureau.) 

SCÈNE XX. 

VERDUREAU, M"" ROSSIGNOL. 

M m ' rossignol, en brillante poissarde, et 
venant par le fond". A nous deux, porichi- 

* Verdureau, Bagatelle. 

,è M®* Rossignol, Verdureau, 
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nelle !... [Allant prêtât Verdureau endormi.) 
Tiens! y tapedcl'reil. (/.'examinant.) V'Iùdonc 
la coloquinte démasquée... que ce masque 
masquait I... (Verdureau ronfle.) Et ça dort 
comme si qu'ça avait la conscience légcrlt... 
(Prenant la tabatière dans ta poche, et par- 
tant à droite derrière le bureau'.) Minute! 
vieux mirliton fêlé... J'vas t’ régaler d’une 
autr'ebanson... mon bichon !... ( Ellcmonte 
la tabatière, ta pose sur le bureau, et s'éloi- 
gne un peu sur la pointe du pied derrière 
Verdureau.) Voyons l’effet... (La tabatière 
joue l'air de polichinelle. — Verdureau, 
tout en dormant, fait aller tes jambes, 
comme s’il dansait.) Ça l'asticote 1 ... C’est 
lui! 

verdureau, te réveillant , et ne pouvant 
encore voir madame. Rossignol. Ciel ! cette 
musique I... (Regardant du côté de l’ar- 
moire.) J’y suis... le livre sera tombé et le 
ressort de la tabatière... (Il se lève , et te 
dirige vert l'armoire .) 

m“* •• rossignol , venant te poser au mi- 
lieu, et lui présentant la boite ouverte. En 
uses-tu toujours, porichinelle d'amour î 
verdureau , effaré, se retournant. Vnc 
poissarde ! Et qui tne traite de polichinelle. 

M m * rossignol. En avant douze 1 dos à 
dos! balancez! grrrrand galop 1 

(Se campant le poing sur la handtt.) 

Via comme ça s’ jouait, 

Vieux bilboquet. 

verdureau , très-ému , tournant autour 
d'elle, en l’examinant." Mais c’est le vin 
qni me fait réver tout éveillé... Cette pois- 
sarde... (Lui prenant la tabatière.) Cette 
tabatière... tout cela, illusion et mensonge! 
(Il la jette, la musique t'arrête.) 

M m * rossignol. La voilà cassée! 
verdureau. Quoi! je ne rêve donc pas I 

IOIsighol, continuant à prendre te ton et le 
geste poi nard*. 

Non, ce n’eet pas x’un caurh'mar 
Bibochard ! 

C’est x’un ’ anciaou' qui r'rieot sur T tard 

Te r’pincer au traquenard 
Mon canard ! 

verdureau. Mais c’est la Rossignol! Ah ! 
j’en ai la chair de... coq ! 

u Be rossignol, le prsnant par la main et lui faisant 
descendre la scène. 

A rit t T en souviens-tu. 

Te souviens* tu de U blonde Elodie, 

Qu’ tu poursuivis, dans le temp?, au Prado, 

Et qu tu poussas à faire une folie 

* Verdureau, M œa Rossignol. 

•• Rossignol, Verdureau. 
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Ko l'emblêmant avec le conjungo! 

J’appris à quoi qu’une femme s’expose. 

Même quand elle est un dragon de vertu,.. 

Et tu n’étais pourtant qu’un pas grand’chose, 
Porichinelle, dis-moi, t’en souviens-tu? 

Non ,tu n'étais pourtant qu’un pas grand'chose, 
Vieux-rien du tout, dis-moi, t’en souviens-tu? (b»a). 

verdureau. Elodie... vous !... Allons 
donc ! 

u me rossignol. (Même jeu que plus haut). 

Pas à London, 

Jarnicolon 1 
Mais b Paris, 

Ventre-saint-gris ! 

verdureau, passant à gauche *. Élodiel. 
mais la blonde Elodie ne faisait pas de mé- 
nage! # 

u m « rossignol. (Même jeu). 

Et toi, doncl 
Mon fiston, 

Est-c’ que t'étais démoli 
Aplati , 

Rabougri, 

Z’et fini, 

Qoand x’au carnaval, 

Fringant et jovial, 

T'avais l’ail croustillant. 

Et brillant, 

Comme un quinquet 
De cabriolet. 

Mon cadet 1 

verdureau, d part. Hélas 1 (Haut.) 
Mais... Si c'est bien vous... Que devins-tu, 
Elodie! 

ROSSIGNOL. 

D’abord, j’eus un* fille 
Av’naote et gentille. 

verdureau. Comment! nne fille I 

U®« ROSSIGNOL. 

A qui qu'y a’ raanqu* qu’un’ famille 

verdureau. Quoi !... Cécile 1... serait!.. 

Il"* ROSSIGNOL. 

Mais x'oui 
Vieux chéri I 
Mais x’oui, 

Biribi , 

Mon emi! 

verdureau, exalté. Ainsi , moi, vieux 
célibataire... condamné à la solitude... à 
l’ennui... Je serais père d’une charmante 
enfant! 

■— itossicKot, mémi ton. 

Et qne Ludovic adore, 

Encore ! 

verdureau. Oui, je le sais... mais, dis- 
moi, tu ne voudrais pas me tromper... n’est 
* Verdureau, M m0 Rossignol. 
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ce pas, Elodie ? Oh ! ça aérait mal, vois-ta 
bien?... Songe donel une fille, une fille h 
moi... qui Rendrait me dire : « Tu es bien 
vieux... bien cassé... mais me voilà avec ma 
jeunesse pour rafraîchir ta vie... Tu es bien 
laidl... tu es bien maussade... mais je te 
trouve aimable et parfait. .. moi qui suis la 
fille... moi qui l’aime... et qui tâcherai d’ô- 
tre belle pour deux !... » (Arec chaleur.) Oh ! 
tiens, si tu disais vrai, vois-tu, il n’y aurait 
plus d’obstacle au mariage des enfants, et je 
leur laisserais tout mon bien. 

M mc rossignol. Tout son bien!... Dieu 
de Dieu du ban Dieu I 

verdureau, Oh ! mais les preuves que 
j’attends!... Les preuves I... voyons... tu as 
de la mémoire .. et il y a de ces choses... 
oui... lu te rappelleras... remonte dans le 
passé. .. retrouve-toi à notre dernier rendez- 
vous... h notre dernier souper... bien... 
nous voilà à table.,. Je te peins mon amour.. 
je te verse du champagne... je te dis des 
bêtises... et... alors... 

M“* rossignol. Je te flanque deux bon- 
nes giffes ! 

verdureau. C’est vrai ; après ? 

rossignol. Et tu me chantais, en 
me versant du champagne t 

Am : Di la Fr te du village wiii». 

Lodlo, liions, ns fais pu la cruelle, 

Et gsxouillona eue 11 gamm' de l'imour.. 
le te promet! de t'ipouter un jour, 

Parole de Poricbinolls I.. 

TltOOlIAO . 

Oui, c'eut bien cela I 

ismigxol. 

J’écoutti» aui-dà 
Tout'* ces crsqu's-là, 

Sans m' douter d' la ficelle I 
VUDOBUU. 

Ab ! j’étais vraiment 
On petit Don Jnan : 

Mou minoia 
Sournois 

Trompa bien des foie.., 

Mais en carnaval, 

Oit donc est le mal ? 

Je (avala goqser 
Aussi bien i(ue danser. 

u*ss tassisnoi.. 
liens un bal joyeux 
Nouf »Him« tons deux, 

ENSEMBLE. 

VISDOtUO. 

Eu jours 

Dns amours 

Devraient dur,f ^pjoqrs j 


as*’ nneaMUM.. 

Ah I pnnrquei I' x'amoorx 
Ne durant y pas toujours I 

(Elle donie sur la ritournelle. Af. Verdureau lui fait 
vis-d-vle , si l imite. À rs moment Bagatelle entre 
par la droite, M'arrête d'abord étonnée, et finit par 
e'amneer. en dansonf as «si, entre Verdureau et 
II"’ Roetignol ; Id, elle fait une paute.) 

verdureau.* Ahl mon Dieu! moi qui 
oubliais ctlle-là. 

m™* rossignol. Une femme,., chez 

vous î 

SCENE XXI. 

Les Mêmes, BAGATELLE. 
m"* rossignol. Encore vous, ma mi- 
gnonne? 

bagatelle. Oui, belle poissarde... J’ai 
entendu toute votre histoire. [Bas.) Je sais 
que vous avez retrouvé votre polichinelle. 
[A Verdureau.) Et je vois bien, monsieur 
Verdureau, qu’il n’y a plus rien à faire id 
pour moi. Quant à votre neveu, vous pouvez 
en fairo co que vous voudrez. 

Air t Du Grenier de Béranger. 

Loin de poursuivre un amant infidèle, 

Je dois, amis, prendre un autre chemin. 

Le mariage éloigné Bagatelle, 

Qui s'en retourne au beau quartier Latin. 

M*** aOSSIOBQL. 

C’est bien parlé!.., ( Elle remonte.) 

VERDUREAU. 

Minerve a la aageaae 1 

DACATBLLS. 

Soyet donc tous tranquilles et contenta... 

Moi, pour braver et regrets et tristesse, 

Le cœur léger, j'emporte mes vingt ans I (Ms) 

(fin répétant le dernier vere Bagatelle sa dirige pars 
le fond.) 

M”* ROSSIGNOL, l'arr/tant. ** Non... pas 
par ici. .. J'entends Ludovic.. Tenez, prenez 
fa petite escalier... [Elle indique Ig gauche.) 

BAGATELLE. C'est ç»... (le moquant d'elle) 
la petite escalier. 

REPRISE DE L'AIR. 

Loin de pleurer l’amant qui ma délaisse. 

Pour me venger, j'emporte met vingt anal [bit.) 
(fille sort par la porte de gauche.) 

SCÈNE XXII. 

VERDUREAU, M"“ ROSSIGNOL, put* 
LUDOVIC et CÉCILE. 
verdureau. *** Mais que vont-ils penser 
quand ils vous trouveront en poissarde?.. 

M”’ rossignol. Y m'y ont déjà rttle! 
[Allant au-devant de Ludovic et de Cécile 

* M m ® Rossignol, Bagatelle, Verdureau. 

** Bagatelle, M me Rossignol, Yçrdureau, 

*" M me Rossignol^ Verdqfeau. 
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